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Lesparre-Médoc

Les chasseurs en renfort 

Les pompiers décident aujourd'hui s'ils lèvent leur dispositif à Lacanau. Les forestiers ont sollicité les chasseurs pour assurer la garde du feu. 

Hier matin, soldats du feu, représentants de l'association locale de la Défense de la forêt contre les incendies (DFCI) et chasseurs tenaient une réunion à l'entrée du camping Talaris Vacances, où se trouve encore un petit poste de commandement des pompiers. 

Après l'épisode des incendies survenus la semaine dernière, la période de la surveillance débute à Lacanau. Elle sera sensible pour plusieurs raisons. Des fumerons persistent, et ils doivent être traités, sans quoi le vent et la chaleur peuvent réactiver les flammes. Ensuite, il y a la particularité de la tourbe dans le marais de Talaris et du Cousseau, où le feu menace sérieusement de ressurgir. 

C'est la raison pour laquelle, hier, le Service départemental d'incendie et de secours (Sdis) de la Gironde n'avait toujours pas levé son dispositif. S'il a été allégé, une vingtaine de pompiers continuent de quadriller le terrain à l'ouest du canal, dans le secteur de la réserve de Cousseau. « Les conditions climatiques obligent à une certaine prudence. Une décision sera prise demain (aujourd'hui) », indiquait hier, lors du briefing, un officier du Sdis. 

« On était trop juste » 
Au sujet de cette garde du « feu », qui revient traditionnellement à la DFCI, un dispositif s'est mis en place depuis vendredi. C'est l'usage. Une fois l'incendie traité et sécurisé par les pompiers, les forestiers doivent prendre en charge le secteur qui a été touché. Leur rôle, si nécessaire, est de redonner l'alerte aux pompiers. 

Vu l'étendue de la surface qui leur est aujourd'hui confiée, celle qui se trouve à l'est du canal, la zone du Gnac où tout est parti samedi 2 juin (plus de 100 hectares), l'association locale ne cache pas qu'elle est à la peine. Et elle dit redouter le moment où les pompiers vont lâcher la partie qui se trouve encore sous leur responsabilité. 

La DFCI de Lacanau a finalement été obligée de faire appel aux chasseurs. « Chez nous, pour garder le feu, on était trop juste. Tout le monde n'a pas de téléphone portable et de véhicule tout-terrain. Et il faut aussi du temps de libre. À l'arrivée, nous n'étions plus que deux… », livre Jean-François Chazot, le vice-président de la DFCI de Lacanau. Et de poursuivre : « C'est la raison pour laquelle, j'ai sollicité l'ACCA. Ce sont des gens qui utilisent la forêt et les pistes, et qui connaissent très bien le terrain. Cela aurait été dommage de s'en priver ». 

« Pas la moindre erreur » 
Jean-François Chazot veut aussi rappeler que les pins brûlés constituent un préjudice économique pour le massif, puisqu'il est de production. 

Autre motif d'inquiétude : « La forte fréquentation de la forêt par les touristes. » Et de constater qu'« en ce moment, on voit des gens se promener en permanence dans les passes, sans pouvoir les identifier. Ils ne font rien de mal. Mais c'est un peu trop à notre goût. Plus il y a de monde, plus y a de risques ». 

Le forestier de conclure « l'on ne peut plus se permettre la moindre erreur ».
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